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Carême 

Foi et raison 
 

D eux mots. Deux mots hérités de Jean-Paul II et 
chers à notre pape Benoît XVI, me sont venus à 

l’esprit en apprenant sa prochaine renonciation à son 
ministère d’évêque de Rome et de successeur de 
Pierre : foi et raison. Car c’est seulement dans la foi 
que peut être envisagé ce ministère reçu du Seigneur. 
Et c’est un acte éminemment raisonnable que d’éva-
luer très humainement les moyens de l’exercer. 
 
     Tous, nous avons été surpris mais, plus surpre-
nant encore, certains en furent presque scandalisés. 
Dans l’attente des réactions officielles, la rue était in-
terrogée. Sur la Place Saint-Pierre, plusieurs expri-
maient leur désarroi : « C’est Dieu qui l’a nommé. 
Comment pourrait-il démissionner ? Il faut prier pour 
qu’il revienne sur sa décision ! » Réaction profonde 
de ceux qui voient bien la main de Dieu, le choix de 
Dieu dans la désignation de ses serviteurs et prophè-
tes. Mais théologie un peu courte de la vocation, qui 
tomberait du ciel indépendamment de tout facteur hu-
main. Oui, Dieu parle, Dieu agit, Dieu intervient. Mais 
nous chrétiens, et très spécialement nous catholiques,  
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nous attachons beaucoup d’importance aux mé-
diations dont Dieu se sert  :  les Écritures, les sa-
crements et surtout l’eucharistie, les ministères et 
responsabilités qui structurent la vie de l’Église, les 
événements aussi.  Ainsi, lorsque l’Église appelle 
un homme au ministère presbytéral, elle ne se 
contente pas de canoniser en quelque sorte un 
appel personnel qu’il aurait reçu dans la prière. 
Elle authentifie, après vérification, que cet homme 
qu’elle appelle a bien « les qualités  requises » 
pour exercer ce ministère. Lorsque ces qualités 
n’existent pas, comment pourrait-on considérer 
qu’il y a appel du Seigneur à le suivre dans ce mi-
nistère ?  
     Dans le journal La Croix du 19 février, deux 
« agrégés de philosophie », pour qui le pape 
« pontife, est l’arche qui relie la Terre et le 
Ciel » (plus besoin donc du Christ, de l’Évangile, ni 
des sacrements…) accusent avec véhémence 
Benoît XVI de ne pas avoir tenu son engagement 
« jusqu’à la mort ». Mais accusera-t-on de déser-
tion un évêque qui, à soixante-quinze ans, dépose 
le fardeau de sa charge pastorale ? L’épiscopat, 
même pour l’évêque de Rome, n’est pas une digni-
té : c’est un ministère, une responsabilité.  
     Il faut prendre acte du discernement opéré luci-
dement, humblement et courageusement par le 
pape Benoît XVI : c’est évidemment un choix per-
sonnel, qui ne juge pas les décisions tout aussi 
personnelles de ses prédécesseurs, pas plus qu’il 
ne préjuge des choix de ses successeurs. L’enjeu 
d’une telle décision pourrait se résumer dans un 
adage scolastique : Gratia supponit naturam, « La 
grâce n’abolit pas la nature, elle la suppose »  
     « Décision très humaine », ont reconnu beau-
coup de commentateurs étrangers à la foi chrétien-
ne, souvent moins à l’aise devant nos motivations 
plus « mystiques » ou plus « spirituelles ». Mais 
nous aimerions qu’ils comprennent, ou qu’ils pres-
sentent, qu’une telle distinction n’est pas chrétien-
ne. Pour nous qui nous voulons dans la logique de 
l’Incarnation, pour nous qui ne reconnaissons pas 
d’autre Dieu que celui qui se dit et se donne dans 
l’existence authentiquement humaine de Jésus de 
Nazareth, rien n’est « seulement humain » : tout ce 
qui est réellement humain nous dévoile quelque 

chose de Dieu. C’est justement parce qu’elle est 
éminemment rationnelle, éminemment humaine 
que la décision du Pape est spirituelle et chrétien-
ne. 
 
     La charge pastorale de Benoît XVI fut portée 
par le charisme théologique du Professeur Joseph 
Ratzinger, hérité de la grande tradition scholasti-
que. Rappelons-nous la brillante conférence du 
couvent des Bernardins lors de cette sorte de pèle-
rinage du pape dans le quartier latin, berceau de la 
pensée européenne et de la difficile articulation de 
la foi et de la raison. Réflexion récurrente dans la 
pensée du Pape : « Le pas accompli par le Concile 
vers l’époque moderne, qui de façon un peu impré-
cise a été présentée comme une ‘ouverture au 
monde’, appartient en définitive au problème éter-
nel du rapport entre foi et raison, qui se représente 
sous des formes nouvelle aujourd’hui ». Cette 
question, Benoît XVI ne se contente pas de l’abor-
der en philosophe mais en familier des Ecritures. 
De ce point de vue son travail théologique, exégé-
tique, le plus  significatif est peut-être sa série d’é-
tudes sur Jésus. Avons-nous dans notre histoire, 
dans notre tradition, beaucoup de papes qui dans 
l’exercice même de leur ministère, aient ainsi écrit 
et publié quatre ouvrages sur Jésus ? Avec cette 
modestie qui l’a poussé à signer ces travaux du 
seul nom de Joseph Ratzinger, afin que l’autorité 
universitaire du professeur ne paraisse pas s’abri-
ter derrière l’autorité doctrinale du pape. 
 
     Cette distinction, qui n’est pas dissociation, est 
un signe important pour ceux qui s’interrogent sur 
la place qui sera celle désormais de Joseph Rat-
zinger dans la vie de l’Église. L’homme, le chré-
tien, le pasteur, le théologien ne s’identifiait sans 
doute pas intégralement à la charge pastorale de-
venue à ce jour trop lourde pour ses forces. Puisse 
la parole libre du théologien continuer de se faire 
entendre, avec désormais la seule autorité de la 
parole nue et de la vérité qui s’impose, non pour 
des raisons externes, mais simplement parce 
qu’elle est belle et bonne. « La vérité ne s’impose 
que par la force de la vérité elle-même qui pénètre 
l’esprit avec autant de douceur que de puissan-

ce » (Dignitatis Humanae).   
 
 

JEAN-NOËL BEZANÇON 
 

S eigneur Jésus-Christ  
Tu ne nous a pas promis une vie confortable.  

Car, celui qui cherche le confort avec Toi  
s’est assurément trompé d'adresse.  
Mais, Tu nous indiques la voie vers les grandes  
choses, vers le bien, vers la vie humaine  
authentique. Lorsque Tu nous parles de la Croix  
que nous devons porter, ce n’est pas par plaisir  
du tourment ou par moralisme borné. 

C’est seulement parce que tu veux nous montrer  
ainsi l’élan de l’amour, qui part de soi,  
qui ne regarde pas autour de soi pour se trouver  
soi-même, mais qui ouvre la personne  
au service de la vérité, de la justice et du bien.  
Jésus, Tu nous montres le Père, et à travers cela,  
la véritable grandeur de l’homme. 

 

Benoit XVI, audience aux Allemands, 25 avril 2005 

Espace prière 





3 février 2013 

de clocher en clocher / mars 2013  3  

H enry et moi, avons été heureux de partici-
per à la fête paroissiale pour deux raisons :  

• c’était un temps d’ouverture et d’échange : cha-
cun étant prêt à accueillir l’autre durant l’apéritif 
et le repas.   

• c’était un temps de bonheur parce que 
la joie était présente grâce aux jeunes 
couples venus avec leurs enfants et… 
aux adultes… moins jeunes… qui 
étaient déguisés.  
     Merci à tous.   
 

FRANÇOISE MOYNOT 

O ffrir à chacun un moment de ren-
contres, de partage et de convivia-

lité dans un climat de joie et de simplici-
té ; d’où l’idée du carnaval retenue pour 
cette nouvelle fête paroissiale.  

     Nous avons donc proposé aux enfants 
de l’éveil à la foi de venir, accompagnés de 
leurs parents, déjà déguisés ou avec la pos-
sibilité de se déguiser sur place. Certains 
enfants se sont pris au jeu en nous propo-
sant des déguisements de fée, de pompier 
et son camion, de cow-boy, de marin et d’un 
électron libre… Des jeux d’activités manuel-
les prêtés par la mairie (un grand merci) 
s’offraient à eux tels que : kapla, chamboule
-tout et aussi un atelier de masques à pein-
dre aux couleurs vives du carnaval  

     Remercions pour cela tout 
d’abord les enfants, leurs parents 
et les idées de chacun qui ont 
abouti à ce beau résultat et qui 
prépare pour la prochaine fête 
paroissiale 2013 de nouvelles et 
belles perspectives !   
 

THIERRY TROTEREAU 

Carnaval  

EN FAMILLE 

V ues de l’autel, les pla-
ces réservées aux en-

fants n’étaient  pas prises 
d’assaut : les enfants du catéchisme semblaient 
ne pas avoir répondu présents à cette célébra-
tion familiale, certaines familles ne pouvaient 
pas être des nôtres. Mais en allant au fond de 
l’église, avant la fin de la messe, j’ai eu la surpri-
se de voir de nombreux enfants me faire un 
coucou de la main et me dire : « On est là mais 
on ne peut pas venir pour le carnaval ». Mais 
une deuxième surprise nous attendait : d’autres 
enfants avaient pris le relais au moment du dé-
jeuner ; les salles paroissiales étaient installées 
pour les accueillir avec différents stands de cos-
tumes, de masques, de maquillage pour partici-
per au défilé et avoir droit... à la crêpe-partie !   
     Je résume cette journée par deux phrases : 
l’une d’une paroissienne à la sortie de la messe 
à St-Nicolas : « Qui ose dire que nos célébra-
tions ne sont pas vivantes ! », l’autre entendue 
au cours du déjeuner : « Quelle joie de voir au-
tant de jeunes participer et s’amuser ! »      

MARIE-CHRISTINE CONDÉ 
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CONFESSIONS 

 
 

VENDREDI SAINT  
St-Nicolas et Ste-Marie  

après le Chemin de croix 
jusqu’à 17 h 

 
SAMEDI SAINT   

Maison paroissiale  
10 h à 12 h  

Ste-Marie 11 h à 12 h  
St-Nicolas 15 h à 16 h 

La Semaine sainte dans nos paroisses 

 

   VEILLÉE PASCALE 

   Samedi 30 mars 
   21 h 30 à St-Nicolas pour les deux paroisses 
 

   SAINT JOUR DE PÂQUES 
    Dimanche 31 mars 
    Ste-Marie  10 h  
    St-Nicolas 11 h 15 avec baptêmes d’enfants du catéchisme 

                 18 h 

 

   JEUDI SAINT    
   Jeudi 28 mars  
   Célébration pour les enfants du catéchisme 

   17 h à Ste-Marie  
   Messe en mémoire de la Cène du Seigneur 
   20 h 30 à Ste-Marie pour les deux paroisses 

 

   VENDREDI SAINT 
   Vendredi 29 mars  
   Chemin de croix à 15 h dans les deux églises,  
   suivi de confessions jusqu’à 17 h  
   Célébration pour les enfants du catéchisme 
   17 h à Ste-Marie  
   Célébration de la Passion  
   20 h 30 à Ste-Marie pour les deux paroisses 

 

   DIMANCHE DES RAMEAUX 
   Samedi 23 mars  
   Ste-Marie : 18 h    
   Dimanche 24 mars 
   Ste-Marie :  10 h 
   St-Nicolas : 11 h 15 - 18 h 
 

 

   MESSE CHRISMALE  
    Mardi 26 mars   
    19 h au Palais des sports de Créteil 

 

JOURNÉE  

DU PARDON 

Samedi 23 mars 

10 h -19 h 

Église Saint-Nicolas 

Accueil, temps de partage,  
sacrement de réconciliation,  

bibliothèque, vidéo... 
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L e Comité Catholique contre la Faim et pour le 
Développement-Terre Solidaire est un organis-

me de l’Eglise catholique en France, réunissant 29 
mouvements d’action catholique. Nos évêques, 
depuis sa création voici un peu plus de 50 ans, lui 
ont confié la mission d’être au service des plus 
pauvres de par le monde et de faire connaitre chez 
nous leurs problèmes, leurs difficultés mais aussi 
leurs aspirations à mener une vie digne, chez eux, 
et à s’en sortir par eux-mêmes.    
     C’est pourquoi la démarche du CCFD-Terre Soli-
daire consiste à soutenir des projets locaux, menés 
par des partenaires acteurs locaux.     
     Comme chaque année, au moment du Carême, nous 
allons solliciter votre générosité : aidez-nous à les aider ! 
Traditionnellement, la date retenue pour notre collecte est 
le 5e dimanche de Carême. Cette année, en raison des 
vacances scolaires, elle est avancée au 2e dimanche. Un 
grand MERCI pour votre générosité !  

     Exemples d’actions soutenues par le CCFD-
Terre Solidaire parmi plus de 400 projets :   
- en Haïti, les « Klib Timoun Ke Kontan » offrent à 
des enfants placés comme domestiques la chance 
de pouvoir acquérir leur autonomie et reprendre 
confiance en l’avenir ;  
- en Albanie, notre partenaire lutte contre le trafic 
d’enfants ;  
- aux Philippines, nous soutenons des associations 
qui défendent les paysans contre des sociétés taï-

wanaises cherchant à accaparer les terres agricoles.   
  

L’ÉQUIPE DE SAINT-MAUR 

Répondre à un appel  
qui nous touche… 

 « Je m’appelle Alexis Parin et je suis an-
cien élève de classe élève ingénieur à 

l’Ecole des Mines de Douai et je fais partie 
de l’association Envolune qui pro-
pose d’offrir un week-end inoublia-
ble à une quinzaine « d’enfants de 
la lune ». Ces enfants sont atteints 
d’une maladie héréditaire les em-
pêchant d’être à la lumière du jour 
(ils développent des cancers de la 
peau et ont une longévité d’envi-
ron 25 ans). Ils ne survivent que grâce à 
une combinaison empêchant le passage 
des UV, rendant quasi impossible une vie 
d’enfant normale (école, voyages, sport...) 
Cette année nous irons, avec eux, faire un 
baptême de l’air nocturne près de Toulouse 
après avoir fait des activités autour de l’a-
viation. Donnons-leur l’espérance de s’éva-
der de leur lourd quotidien en participant à 
ce projet. »    
 Vous pouvez participer à ce projet  par un don 
en chèque à l’ordre de « Association des enfants 
de la lune » (noter au dos Envolune) à adresser 
M. et Mme Parin (parents d’Alexis) 4, allée de la 
Gare 94100 Saint-Maur. (Déductible à 66% des 
impôts) 

N ous sommes 
15 à 20 à l’en-

trée des Missions étrangères de 
Paris ce dimanche 10 février, 
sous les flocons. Notre guide, 
formé aux Langues Orientales, 
connaît bien l’Extrême-Orient, 
destination privilégiée des mis-
sionnaires passés par cette mai-
son. L’impressionnante salle des 
martyrs est consacrée aux nom-
breux pionniers de la mission qui 
ont payé de leur vie leur engage-
ment au service de la foi. Sont ici 
réunis des documents et objets 
religieux ou du quotidien, ayant 
appartenu à ces prêtres qui ont 
quitté leur famille et leur province 
natale « ad vitam ». A l’issue d’un 
voyage long et périlleux, ils se 
sont immergés dans des langues 
et cultures radicalement nouvel-
les, pour se consacrer corps et 
âme à l’annonce de l’Evangile, en 
Chine, Indochine, Corée, Japon, 
Indonésie... Certains objets frap-
pent particulièrement l’imagina-
tion, comme la cangue de Pierre 
Borie (1808-1838), jeune prêtre 
originaire du Limousin, exécuté 
au Vietnam, canonisé en 1988 ou 
encore cette statuette de la Vier-
ge cachée par une chrétienne 
japonaise dans une statue de 
Bouddha au temps des persécu-
tions. Dans ce pays évangélisé 
par St François-Xavier au XVIe s. 
avec un succès marquant, puis 
entièrement fermé aux influences 
étrangères jusque dans les an-
nées 1860, la foi catholique s’est 

transmise de génération en géné-
ration dans une petite commu-
nauté, aujourd’hui libre.  
     Une deuxième salle évoque 
les Missions du toit du monde*, 
aux confins de l’Inde et de la Chi-
ne à partir de 1856. Dans cette 
région du Tibet bouddhiste, les 
religieux ne sont pas les bienve-
nus. Cependant ils construisent 
églises, dispensaires, écoles et 
fondent des communautés chré-
tiennes qui subsistent malgré 
l’expulsion des étrangers par la 
Chine communiste en 1952. Ils 
sont aussi explorateurs, cartogra-
phes, botanistes, linguistes dans 
ces contrées si difficiles d’accès.  
     Dans la chapelle du XVIIe s., 
dont Charles Gounod fut organis-
te, un tableau de Charles de 
Coubertin (père de Pierre) pré-
sente la cérémonie d’adieux des 
jeunes missionnaires.  
     Ces magnifiques bâtiments 
qui furent un séminaire accueil-
lent aujourd’hui une centaine de 
jeunes prêtres originaires d’Asie 
orientale pour la plupart, qui vien-
nent terminer leurs études de 
théologie à l’Institut catholique.  
Le superbe jardin à la française est 
accessible lors des Journées du 
Patrimoine. Les archives sont ou-
vertes au public qui souhaite ap-
profondir ces pages d’histoire.    

HÉLÈNE LESUEUR 
 
 
*   L’exposition  Missions du toit du 

monde ouverte jusqu’au 30 juin. 

POUR UN CARÊME DE FRATERNITÉ 

RETENEZ LA DATE DU 14 AVRIL : ce jour-là, place des 
Marronniers, les jeunes de Saint-Maur vont faire 
« Bouger la Planète », sur le thème de la souveraineté 
alimentaire, c’est-à-dire le droit pour chaque peuple de 
vivre chez lui des produits de son sol issus de l’agricultu-
re traditionnelle et non d’une agriculture industrialisée et 
soumise aux lois du marché. 

Visage d’espérance Paris, les Missions étrangères  
avec l’Association Saint Nicolas 

 
La Société Saint Vincent de Paul remer-
cie tous ceux qui ont participé à la collecte 
alimentaire de Carême. Résultat : 132 
sacs de partage et 12 dons en espèces.  
Encore merci de votre soutien.   

BERNARD RECEVEUR 
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Saint Joseph 
19 mars et 1er mai – Patron de l’Église Universelle 

 

S aint Joseph est le « grand silencieux ». Patron des 
mal logés, des ouvriers (particulièrement de ceux qui 

travaillent le bois) il est surtout le modèle des époux et pères 
de famille, mais plus encore celui des 
âmes intérieures à qui il donne le goût 
du silence, de la contemplation et de la 
fidélité à la volonté divine. Ce nom, 
« Dieu ajoute », a longtemps été très 
courant (Pie X, Jean XXIII, Benoît 
XVI… ont été baptisés sous son patro-
nage).  
     Les Évangiles sont encore plus dis-
crets à l’égard de St Joseph que de la 
Vierge Marie. Que nous disent-ils ? 
Marie lui est déjà promise lors de l’In-
carnation. Il est charpentier et de la 
race de David. L’Ange du Seigneur lui 
apparaît trois fois en songe : pour lui 
annoncer que Marie a conçu du Saint 
Esprit et qu’il n’a pas à la répudier, lui 

ordonner de mettre Marie et l’Enfant à l’abri en Égypte, et 
l’inviter à revenir à Nazareth. Nous le retrouvons à Jérusa-
lem avec Marie, cherchant Jésus dans la peine. Une derniè-
re allusion lorsque Jésus revient à Nazareth et que les voi-
sins le reconnaissent comme « le fils du charpentier ».  
     Si les Évangiles sont discrets, les apocryphes en disent 
(trop) long ! Il aurait été un vieillard, qui a pu épouser Marie 
parce que le bâton qu’il tenait à la main, comme d’autres 
prétendants, est le seul qui ait fleuri… etc. Il est souvent 
représenté portant ce bâton fleuri.   
     Très tôt, St Jérôme, St Augustin, St Bernard surtout, ont 
compris l’importance du rôle de Joseph, choisi par Dieu pour 
que Jésus incarné vive une vraie vie de famille. Au IXe siècle 
on commence à le fêter en Orient. Pour l’Occident, il faudra 
attendre les Croisades. Dès 1416, on demande l’institution 
d’une fête spéciale, pour mettre fin au schisme d’Occident. 
En 1481, institution de la fête de St Joseph, qui sera rendue 
obligatoire dans toute l’Église en 1621. Ste Thérèse d’Avila 
avait une très grande dévotion à St Joseph (elle avait été 
guérie par son intercession) et nombre de ses fondations ont 
été placées sous son patronage. M. Olier, pour son séminai-
re, St Vincent de Paul pour les prêtres de la Mission, ont mis 
leur action sous sa protection. Bossuet l’a exalté devant 
Louis XIV qui, le 19 mars 1661, lui avait consacré la France. 
Au XVIIIe siècle, il est inscrit dans les litanies des saints. En 
1847, son patronage est étendu à l’Église entière. Le 8 dé-
cembre 1870, il est proclamé patron de l’Église Universelle. 
Pie XII institue la messe de St Joseph artisan. Jean XXIII 
ajoute son nom au canon de la messe (« communicantes »).  
     Combien de congrégations de « Sœurs de St Joseph » 
ont-elles vu le jour ? Les Sœurs de St Joseph de Cluny, les 
Petites Sœurs des Pauvres, St Joseph de l’Apparition, entre 
autres. Combien de saints, de religieux, de laïcs, ont témoi-
gné de la confiance qu’il faut placer en St Joseph aussi bien 
pour les plus humbles nécessités que dans de graves diffi-
cultés ? En tout temps, de nombreuses grâces, matérielles, 
spirituelles, ont été obtenues par son intercession.   
     St Joseph est invoqué pour la « bonne mort ». Il est per-
mis de croire que celui qui a veillé sur Marie et sur Jésus 
enfant et adolescent, s’est endormi sereinement auprès 
d’eux dans la paix, et qu’à son tour il intercède pour ceux qui 
vont franchir le pas de la vie nouvelle.    

MONIQUE SAXEL 

Comment parler de Dieu  
aujourd’hui ? 

 
FABRICE HADJADJ 

 

« Seul Dieu parle bien de Dieu » aimait à dire 
Pascal. Mais aujourd’hui  justement, com-

ment faire partager sa présence à nos contem-
porains ? A l’occasion de l’année de la Foi qui 
nous est proposée par l’Église universelle, la 

réflexion du philosophe 
catholique Fabrice Had-
jadj peut tout à fait être 
occasion de débat ou 
de travail de groupe. 
Certes, ce livre issu 
d’une conférence abuse 
parfois du sens de la 
formule ou de propos 
de circonstances, mais 
il n’empêche : il reste 
tout à fait accessible et 
rejoint nos préoccupa-
tions les plus directes.  
Il permet aussi de re-
tourner certaines ques-
tions ou évidences tou-
tes faites. 

 
     L’annonce de l’Évangile ne serait-elle qu’une 
simple affaire de communication ? L’auteur met 
en garde contre cette tentation actuelle : 
« Beaucoup s’imaginent que le point décisif de 
la « nouvelle évangélisation » (ce qui la rendrait 
vraiment « nouvelle ») consiste à adopter les 
nouveautés », à améliorer nos méthodes de 
communication, à mieux maîtriser les plus ré-
centes technologies. L’Évangile ne fonctionne 
pas assez bien en lui-même : ce qu’il faut, c’est 
l’Evangile plus le multimédia, la Face de Dieu 
plus Facebook, le Saint-Esprit plus Twitter… » 
Comme si le media devenait au fond plus impor-
tant que le message et la Bonne Nouvelle elle-
même ! 
 
     Or parler de Dieu, rappelle Hadjajd, c’est 
d’abord parler de Quelqu’un, même si celui-ci 
est l’Ineffable, c’est renvoyer à un Créateur qui 
aime l’homme. C’est s’adresser aussi à quel-
qu’un, à des personnes qui doivent aussi nous 
toucher, nous atteindre comme êtres créés à 
l’image de Dieu. Il faut se méfier également, 
insiste le philosophe, d’un fondamentalisme qui 
voit dans la Bible des réponses trop directes, 
mais aussi de formes d’athéismes ou d’expres-
sions de foi trop enfouies. Et s’il nous fallait 
alors parler de Dieu en rejoignant les réalités les 
plus quotidiennes, sans trop nous  prendre au 
sérieux, à la manière de ces clowns du cirque 
qui témoignent de poésie et tendresse, en dépit 
de leur faiblesse ?    

 

MARC LEBOUCHER 

 
Salvator / 222 p / 19,50 € 

Ce mois-ci nous fêtons Le livre du mois 

St Joseph, église   
de Dannemarie (68) 
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Quelques dates importantes 
 

     En 1947, les sœurs de l’Éducation 
Chrétienne arrivent à Saint-Maur pour 
continuer la mission d’éducation com-
mencée vingt ans auparavant par les 
religieuses du Sacré-Cœur.  
     De 1947 à 1999, date de la fusion 
avec le lycée Morin de Maisons-Alfort, 
sans tourner le dos à tout ce que la 
tradition sait construire durablement, 
le lycée du Sacré-Cœur a connu bien 
des bouleversements : début de la 
fusion des terminales de Jeanne d’Arc 
et du Sacré-Cœur, ouverture à la 
mixité, création du BTS Comptabilité-
Gestion puis de la section DECF 
(Diplôme d’Études Comptables et 
Financières).  
     Et puis, en 1999, c’est le grand 
bond en avant : plus d’Institution du 
Sacré-Cœur mais le lycée Teilhard de 
Chardin qui se dote d’outils perfor-
mants, s’ouvre encore davantage sur 
le monde de l’entreprise et développe 
de multiples filières. 
 

Du nouveau !  
Toujours du nouveau ! 

  
     Imaginons la rencontre fortuite 
d’une sœur qui a quitté Saint-Maur 
depuis très longtemps avec un profes-
seur bien connu qui va prendre, en 
juin 2013, sa retraite professionnelle :  
« Que s’est-il passé au Sacré-Cœur ? 
J’ai du mal à m’y reconnaître car mê-
me l’entrée est changée !   
— Sûrement ! Mais allons sur la ter-

rasse et vous compren-
drez mieux… »    
     Elles continuent le 
dialogue, assises sur 
les bancs de pierre :  
« Vous voyez cette 
enfilade de bâtiments. 
Il en faut pour abriter 
décemment 1400 élè-
ves et faciliter leur ré-
ussite aux différents 
examens proposés (taux 
de réussite aux alen-
tours de 90%, voire 
même 100%). D’abord, 
le bâtiment A. C’est ce 
qu’on appelait autrefois 

le « bloc scolaire » devenu mainte-
nant un pôle informatique très fonc-
tionnel. Puis, vous reconnaissez, c’est 
le bâtiment B, typique des origines 
mais avec des agencements inté-
rieurs répondant aux besoins nou-
veaux. Enfin, le « clou », ce bâtiment C 
dédié aux classes scientifiques avec 
une magnifique salle polyvalente de 
180 places, lieu très bien agencé pour 
conférences-débats, specta-
cles, projections de films etc.   
—  Il me reste deux ques-
tions, très importantes pour 
moi. Parlez-moi de la chapel-
le (si elle existe encore !!) et 
du projet éducatif qui nous 
tenait tant à cœur à nous, 
« éducatrices » par vocation.  
— Parlons d’abord de la cha-
pelle. Bien sûr qu’il y en a 
une mais elle est réduite en 
surface car le lycée s’est 
ouvert sur la paroisse, le sec-
teur saint-maurien, le diocè-
se de Créteil. Le dernier rassemble-
ment dans ce lieu où nous retrouvons 
la statue de la Vierge si ancienne, les 
vitraux, les bancs, a eu lieu le 8 jan-
vier pour marquer l’Epiphanie 2013.   
— Et maintenant, le projet éducatif ?  
— Oui, le lycée privé du Sacré-Cœur 
en avait un qui s’intitulait : A travers 
l’acte d’enseigner, servir le dévelop-
pement de l’homme. Eh bien, des 
groupes de travail vont se mettre  à 
l’œuvre pour le réactiver en vue d’une 
proclamation en juin 2013. Ce projet 
réactualisé s’inscrira dans la dynami-

que du projet éducatif diocésain. Les 
jeunes d’aujourd’hui, souligne M. Phi-
lippe Delorme, directeur diocésain, ont 
besoin :  
• de se rencontrer pour dépasser cer-
tains préjugés ; 
• de croiser des adultes dont le re-
gard, l’attitude et la parole les aident à 
grandir ; 
• d’être accompagnés dans une quête 
spirituelle qui est au cœur de chaque 
personne.   
     Le lycée Teilhard de Chardin ose 
répondre à ces défis avec audace et 
confiance. »  

     Le dialogue se termine avec la 
sœur qui conclut :  
« Je repars heureuse de savoir que le 
charisme d’éducation de notre fonda-
teur, le Père Louis Lafosse, se perpé-
tue au Lycée Teilhard de Chardin, 
avec la participation de toute une 
communauté éducative qui cherche à 
construire, à faire grandir les jeunes 
qui lui sont confiés, en portant sur eux 
ce regard d’espérance qui les rejoint 
là où ils sont et comme ils sont. Un 
chaleureux merci ! »   
 
 SŒUR JEANNE-MARIE LELIÈVRE 

De l’Institution du Sacré-Cœur 

au Lycée Teilhard de Chardin 

« Tradition et Modernité » 

 

 Bât. B                                             Bât. C   

  

Bât. A                                        

D’hier à aujourd’hui 
à Saint-Maur 
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NOS PAROISSES EN MARS 

AUX PERSONNES SÉPARÉES 
Dimanche 17 mars 2013 à Ste-Anne de Joinville  

Rens. : M. et Mme Vauléon  01 48 86 11 65 
   Mme Darnault  06 24 96 12 04 

Sam 2 :  Point rencontre 10  h -12  h, Maison paroissiale.                   
Dim 3 :   3e dimanche de Carême  
Lun 4 :   Réunion Conférence St Vincent de Paul,  
               20 h 30, Maison paroissiale.   
Ven 8 :    Randonnée ASN à Fontainebleau.  
Dim 10 :  4e dimanche de Carême  
Jeu 14 :   Veillée de prière de Carême  
                20 h 30, Ste-Marie-aux-Fleurs.  
Sam 16 : Ramassage vieux papiers St Vincent de Paul.  
Dim 17 :  5e dimanche de Carême  
Mer 20 :   Réunion de préparation au baptême, 20 h 30,  
       Maison paroissiale.  
Ven 22 :  Partage de lecture : Vatican II Dieu merci !  
                de Jean-Noël Bezançon, 20 h 30, Maison par.  
Sam 23 : Journée du pardon 10 h - 19 h, St-Nicolas                  
                Groupe Bible avec Gérard Banache : 
      Quelques femmes de la Bible : la Samaritaine, 
      14 h 30, salle paroissiale S

te
-Marie.   

Dimanche des Rameaux  
Samedi 23 mars Ste-Marie : 18 h  

Dimanche 24 mars   
Ste-Marie : 10 h • St-Nicolas : 11 h 15, 18 h 
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Une heure de prière pour les vocations 
Dimanche 3 mars de 17 h 30 à 18 h 30  

à Saint-Christophe de Créteil 

 

Les 25-45 ans à Vézelay les 6 et 7 avril 
 

Les paroisses de Saint-Maur proposent aux 25-45 ans un 
week-end à Vézelay pour une pause personnelle, ou en 
couple, sur le thème : Ombre et lumière. Accompagne-
ment père Thierry Bustros.  
Rens/Inscr :   Sophie et Thierry Trotereau  
            01 48 89 70 07  st.troterau@orange.fr  
            Agnès et Didier Vincens  
            01 43 97 21 22 avincens@numericable.fr 

partager joies et peines 

BAPTÊMES  
Sainte-Marie 
10 fév. Ava Bendjiriou-  
                   Françoise 
 

OBSÈQUES   
Saint-Nicolas 
31 janv. Maria Veiga 
13 fév. Madeleine Camus 
20 fév. Renée-Paule Verdoni 

Peut-on rire de tout ?  
Lundi 18 mars,  20 h 30 - 22 h 30 précises. 

Restaurant Les Écuries de Condé 3, av. de Condé - Saint-Maur  
Participation 5 € 

Lieu de débat, ouvert à tous dans un 
esprit de respect des idées de chacun Pèlerinage en Castille mystique, sur les pas  

de Ste Thérèse d’Avila et de St Jean de la Croix 
 

Du 3 au 12 septembre 2013 
 

Rens. : Service diocésain des pèlerinages 01 45 17 24 08 
pelerinages@eveche-creteil.cef.fr 

EXPOSITION AUX ARCHIVES MUNICIPALES   
Le Vieux Saint-Maur des siècles d’histoire  

19-23, av. d’Arromanches - 27-31 av. du Port-au-Fouarre 
Saint-Maur-des-Fossés 

Jusqu’au 14 mai / Lundi au jeudi 8 h 30 - 12 h et 13 h 30 - 18 h  
Vendredi 8 h 30 - 12 h et 13 h 30 - 17 h  

Dans le cadre d’Expo Bible Val-de-Marne  
Concert « Les psaumes de Monteverdi à Bach » 

par le chœur Cantus Firmus  
et l’ensemble Allegro du Conservatoire, dir. J.-P. Ballon.   

Dimanche 7 avril, 20 h 30, Temple réformé,  
42 av. Joffre, Saint-Maur-des-Fossés 

Concert hommage à Carlos Guastavino  
Samedi 16 février, l’église Ste-Marie-aux-Fleurs a ac-
cueilli pour un concert Mario Raskin, claveciniste, et 
Barbara Kusa, soprano. Ces deux artistes argentins 
nous ont enchantés en nous initiant à l’œuvre de Car-
los Guastavino l’un des plus grands compositeurs 
contemporains ayant écrit pour la voix en Argentine. 
Les 80 personnes présentes ont grandement apprécié 
la qualité du concert, grâce à la virtuosité des deux 
artistes et leur approche pédagogique des œuvres.  

MARIE-JEANNE  

SECOURS CATHOLIQUE - OFFRE D’EMPLOI   
Le Secours Catholique recherche un animateur de réseaux 
de solidarité pour la délégation du Val-de-Marne (CDD). 
Candidature avec CV et lettre de motivation à adresser à :  
Secours Catholique, délégation du Val-de-Marne  
Marc Potelon, 237 rue du Général-Leclerc 94000 Créteil  
01 45 17 01 70 marc.potelon@secours-catholique.org 

JMJ DE RIO   
Vente aux enchères au profit des jeunes partant à Rio  

et des associations de jeunesse des favelas brésiliennes  
Vous avez des objets de valeur (tableaux, sculptures, argente-
rie, bijoux, petit mobilier), vous êtes artiste (peintre, sculpteur, 
photographe...) et vous voulez participer à cette démarche, 
vous pouvez contacter :  
Emmanuelle Patte 06 61 76 82 15  
et déposer vos objets à la Maison paroissiale avant le 30 avril.   

En juin la vente sera assurée  
par Olivier Couteau-Begarie, commissaire-priseur.  


